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M. Arthur Cushing ,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l'ancienne maison 
“ Cushing " sur la rue Nicho
las, vient d’ouyrir sur la rue 
Sussex, un sa'on de première 
classe,où il tiendru toujours dos
BtlhMIVS VK H 'KHUS- 
CLASSE — Toujours en 
mains des CltiiRKS de 
première marque.

CI HUti & CO
No. 54S Kite *o**ex.

Il
la demande pou 

de 30 cts a été si j 
nous avons cru, da 
de notre clientèle, 
ter une plus grand 
que d’hobitude 
maintenant arrivé 
l’avons trouvé biei 
à celui que nous a 
ravant, de sorte 
mande augmente c 
30 cents la livre, oi

i

¥1.

STROUD &
109 rue Kirienu et 173

SEULEMI
Que deux semaim
Pour acheter les ■ 

de modes et d’i

des Prix Extreinemi
Un ne refusera a 

raisonnable d’aujou 
qu’au 21 août, mere 
heures.

Apr?s cette date

p WOODCl
le cé’èbre magasin 
un grand assortimei 
chandises d’au torn n 
ver.
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leg ver»

■’—■‘■"ÆSîAr’Kr

N’emplovez que le PIN RO 
Bronchite, la Toux, les 
de toux plus de rhumes 
vert-du PIN ROUGE.

PHARMAC.B S
Agmt des célèbres lune 

Liisru». Prescript! ms des 
celles de familles soigneuse

. Celâtes cunweei

JLA PEINTURE1

: MKilLLW Mimb -
--------ET . ES

PEINTURES A BAIN
Jans toutes les.couleurs à Ja 

mode,
•On vient de les recevoir par 

le steamer Michigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que partent ailleurs au Canada. 

Stock complet et varie.

\i •

REMEDE DE FINDS
ifMORROIDESMEME-

Mmqa' «le ominere«.

rlAllSOu gu «ni
Pour les hémorroïdes interne» ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro
duire après quelques applies

SUPPOSITOIRE PIHUS-Pour
hémorroïdes av c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients 
môde est la gomme pur e du Pii

Mis en boites séparées.

de ce re- 
n blauc du

El VENTE CHEZ LES PHARMACIENS
— PREPARE PAR —

Pions Medical à,
Ottawa, Ontario.

Pritchard & Andrews
IKtempe#! en 

chouc. beea x.St voue Toutes faire
peu poojr dates et pourRtpiter i»s Btluen
Chèque» et tilllete en 

«vivre et en acier.
Preeeee & Soeau.lt et 

Mémorial.".
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc.
_ K lampes en acier.

DiSPECTERtos POIDS
Ailes ches le sous-

rilTtHA. D fcf AM) RWS
OBAVKURti KH GENERAL

—He.JT8.BUB SP ABS»—

ciEinm
BARGAIN SPECIAL

Pour cette semaine

Coton épongé uni, pour 22 cts 
remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.

500 paires de rideaux en den
telles vendues à des prix 

en bas du prix coûtant

Vente sans reserve de poles de 
toute sorte pour rideaux.

Job considérable de gants de 
soie vendus en bas du 

prix coûtant.

Vente sam réserve de Dolmans 
et de corsages pour visités 

perlés.

Voyez notre fond de Dolman 
imperméables pour demoi

selles

N. B - bi vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

DUPUIS & NOL1N

L’HOTEL ■ CUSHING

CARTES iPBOFFSSIOmiLES

M. J. GORMAN, LL.B.,
[Successeur de L A. Olivier)

Avocat Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

«'•!■ de* Kum Kidrnn <1 Hummvx
OTTAWA, Oht.

ARGENTA PRETER

BELCOURT & MacCRAKEN
Vvornt*. Frœnrenrw, Nul wire*. K te.

ONTARIO ET OÜEBP.O
SooiUh Ontario Chain b--n«, Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS. SOLLICITEURS, NOTAIRES. R*,.
Bloc Hay, rue Sparks, Ottawa, Oit

PKBH DE L’HUTKL KUH8EIO.
Martin O’Gaka, G. R. K. P. R*m

Walker, Heu au & Blaiirli. t,
AVOCA T8

No. 341 liue Elgin, Ottawa
(■N FACE DU BUS8KLL)

W.H.Walker. D. L McLean. C. A . B.a ne ne?

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Rtc.

Bureau : 19 rue Elgiu, Ottawa

J. P. FISHER
Avocat, Solliciteur, Etc.

Scot Hah Ontario ♦'baiiibe-ra, Ottawa, O

Amit pou

m. gag&sja aasa

TA V LO U McVJHi.lt
AVOUAI, aULLltilKliK, 8TC.

— BUREAU : —
PteoltAwti Qatar lu l'hainbeni, Ottawa,’R

STtWAflT, CHHÏSltB 4 GODFREY
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent* pour la Cour Supreme et le Parlement

Chaabres Caioo, 14 rue Meltilfe, üliswi, Oïl] -
F. H. Cnn yslkbMcLbod Stkwa

uoivaiT

VALIN * CODE
Avocate, Sollleltenrs, Etc.] .

BLOC EOAN, BUE SPABKS
vie-à-vis l’Uôlel Rufsell.

Bradley A Snow

r^K.Î^1u„Vt.8mPi.C' ‘VeC wM6«* *

GUNDRY & POWELL
Avocat*. Solliciteur*, Etc.

ACKNTB FOUR LA Uoun SUPKÊXK 
DkPAH IKMKNT8.

Bureau ; 25 rue Sharks eo face de l'Uoiel Russel
Arthur W. G unary. F. C. Powell.

F. F. LEMIhUX
Avocat, Sol icitenr, etc, Agent pour la Cour 

Suprême, le Parlement et les Dépai te- 
mente publics.

Bureau : 74$ Rue Sparks, Ottawa.

J. T. JULIEN
273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRI
uucokatp.uk,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.
Tout ouvrage exévnté av. c soin et promn* 

tituile. "

Mme LETCH, 435 rneWellingtoa
• Age.iee pour la vente des co. sets lits 

Star Yatisi et at très genres.
Linge de corps confeiliinni sur commande

MLLK COLLIN tivrïï
un assortiment complet d’aï tides du mode 
à irès bas pi ix, 310 rue Wellington, Ottawa

JOHN KtKKIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chaulfage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

J. STEWART
Arpenteur provincial et ingénieur 

bureau audeesus «te la pharmacie 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, OtUwa.

civil,
Mac-

WAiM McLUN & BUN-.HET '

No. 341 NOB ELGIN, OTTAfta. 
(Devant le Russel»..

E. A. LEPROHON
AKUH ITiklCT. m

BUREAU : VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chamb e No »r

Résidence, 204 rue Daly, Ottawa
1 B PROFESSEUR GAGNON donne la 
i-J ssmté au moyen d'un REMEDE SAU
VA GE et d’uned

saU qu'il n’y a pas 
le monde sa s qu’il y ait 
herbe pour a gnèr.’r. P 
289 rue Daihousie.

ôcouverte imi.orUnte j»oar 
Galbaire. Tout le monda 

»ladie <l*na
uérison de ia

u e seu e ma
une racine 

KorSSSKUB i

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otar"
ROBINSON &« Ifî

GRAINÊTIIlBS et FLEURI8T 
Marchands de toutes semences. Jardinières 

et potagères, bouquet* de Heurs, plantes et 
tontes sortes d’ouvrage# en Hears pour céré
monies de mariage ou enterrement, une spé

î# Rue Kldraii. Ottawa,!'1”’;
M.J.ttP.CUILLEf

EPIOEK1EB
Ma de *am York « Cumbrian d

ottàWjp

New-York, 21—Vers une heure de l’après- 
violente explosion s’est produite

dans l'égoût qui se trouve au coin «le Broad
way et de la 14c rue. On pense que le gaz 
renfermé dans l’ègoût «le la 14ème rue se sont 
enflammés au contact d une lampe à alcool
«lont de* ouvriers se servaient, dans 
tranchée voisine, pour souder des tuyaux 
pour les tils électriques 
quelques passants ont «’té couverts «le botte 
et de terre, mais personne n'a été blessé.

Les ouvriers et

New-York, 28—Un steamer vient «l'ame
ner à New-York vingt-huit immigrants 
lirai>e» ; après avoir consulté le collecteur 
de la douane, le surintendant du Castle 
Garden n’a pas voulu les laisser débarquer, 
parce «ju’il ne sont venus aux Etats-Unis 
que pour mendier. Le steamer qui les a 
amenés sera probablement obligé «le les re
conduire au port d'embarquement.

I.n cravache
Kansas City, 28—Trois jeunes filles de 

Wichita (Kansas), ayant à se plaindre d’un 
nommé Prince qui avait «lit du mal d'elles, 
l’ont rejoint rlans la rue et l’on cravaché 
juwju’à ce qu’il ait demandé grâce et retiac
té tout ce qu’il avait dit.

I ntre èpnnx.
Buffalo, 26—Un cherpentier, nommé 

Kelly, qui était séparé «le sa femme depuis 
quehjue temps, s'est rendu au «lomicilc de 
cette «lcrnière et lui a 
trois coups de revolver dans la poitrine et 
le dos. Une des balles a traversé les pou
mons, et l’état de la victime est désespéré.

à bout portant

New-York, 26—On vient de pendre à San 
Antonia (Texas) 
qui avait au moins six assassinats sur la 
conscience. Bien qu'amputé «V 
MacCoy est monté avec agilité 
faud et a fait un discours d’un quart d'heuie 
pour dire «ju’il était innocent du crime pour 
lequel il mourait. Mais il a avoué avoir tué 
trois hommes dans sa vie.

lianilit nommé MacCoy,

CUMPADKIK irASSLRtSCK
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EST 18*4

B7FKAC Principal : Edifice de la Com 
g nie d’Assurance “ CITEZ 
rue 8t. Jacques, Mo >tréil.

pa-
181

DIRECTEURS :
Hon.J J. C. Abbott, 8én«itei r, Pn si-lent 

Andrew Allan, Ber., Vice-Prés dent. 
Robert Anderson, Rcr I Artb r Pr<vost,Ecr 
Alp. Desjardins, M P. I J O. Gravel, Eer.

H. Montagu Allan, Ëcr.
William Smith, s- c-trés.

G. K. Hart, gérant générv

irr - $1009,800.'CAPITAL SOUC»
Dépôt au gonvernement fé éral 122,840 V 
G, W. SEGUIN.

Sous ag-nt.
27 RUE SPARKS, OTTAWA

EDWARDS KING 
Agent de ville

AVIS SPECIAL
___ _ ----- Ayant déménagé dan# un

I”'h1 l'Itt? vaMCj hurla rue
1 dre mon^aasortiment de

!' bre et Uraaitanx 
1 prix contante.
i afin d’épargner les frais de 
I transport. Le# personne* 
'qui désirent des monu
ments trouveront avantageux de venir me faire 
une visite.

a
Atelier de Marble et Gi ill de la Cité

R. BROWN, Prop. 26 rue York

Hotel - Riendeau
Tenu sur le plan Européen et Américain.

64 RUE ST GABRIEL. MONTREAL

Cet hôtel offre au publie voyageur tootle 
confort désirable. La table est toujours abon
damment servie des prémisses «le la saison, 
préparée par des cuislniers français de premier 
ordre. Repas à toute heure.

On trouvera con#tainme t A cet établisse
ment d 3 première class , des vins, et liqueurs 
cigares de choix. JOSEPU R KIND AU,

Propriétaire-

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,-

CLICHBÜR et MEDAILLBÜR 
*e BUE METCALFEJ

>rr nv v.i >«c<

JULIEN A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gaz 

à l'Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis aveu prompt!

JULIEN A CIE,
466 rue Sussex

TOUJOURS EN MAGASIN,
TOUTES SORTES DE

SAUCI'SKS ET BOUDINS
En gros et en détail ehes

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché By.

A Vendre à bon Marché
Portes et chassis, bois préparé 

viires peintes, huiles, pei .tore 
'burnilures de chaussures chez

K. WOODLAND,
38 rue Besserer, près du bassin du Canal

, moulures, 
es, cuir et

CHAS. DRSJARDINS
March nd\aAcommission, agent géné

ral d'assurance sur le feu, la vie 
et contre les esccidents

COMPAGNIES Uti PREMlERE^CLA^bll

.Ca^itui réunis au-dela de $100 000 000

Bureaux VICTORIA CHAMBhRS, vis 
à-vs les bâtisses du gouvernement, rue 
Wellington.

LES Ml ILLEURS 
QUALITES DE

TIDHriniiESr
(JE SPARKS

CHARBON
A FOURNAISE, «• Egg,” “Nut,” - Stove.’’

est le meilleur charbon mou Américin 
Charbon Extra tin et doublement tamiser, 

venant des mines de Newcastle.

GEO. F. THOMPSON
27, me Sparks.

FAITES FAIRE VOS

PHOTOGRAPHIES
------EN-------,

COSTUMES : - : D’HIVER

Scènes appropriées. Tout 
de première classe*

AU STUDIO DE

PITTAWAY & JARVIS
m BUE SPABKS

TIlépbM* NI

EDITION COMPLETE
JT ------ET-------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR—

OTTAwTriirKS , 1889

J»BIX OB'.centg
— BS VENTE CHEZ —

P. C.
Rue S um*x

CONDITIONS DU JOURIIL
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0 07
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ECHOS BU JOUR
Non félicitaeioue à l’Interprète qui vient 

d'entrer dan# sa quatrième aniu 1

l’amiral anglaisL* Chronicle annonce que
déjeuner dansant. Qu’est-ce qUedounera un 

>e que çaï

M. Poupore, député de Pontiac, à 1» lu 
gUlature, c»t à Quéliec, au sujet delà vente 
d'un immense radeau de pin, qui est dans 

en «les foulons

L* Presse reçoit une lettre d’un constable
de Montréal, nous disant que si se#

n'asercent ju« plu. do .urv.ill.no. au 
le dimanche,sujet de la vente «le la 

c'est qu'ils ne sont pas assez payé# pour les 
coups qu’ils sont exjmsés à rtcovoir.

ooisson

I«es amateurs «l’annonces remarquable* fe 
ront bien «le conserver celle-ci que 
extrayons «le l'Electeur:

ON DEMANDE 
Un jeun* cheval Canadien-Franç ais,

complètement dompté
AGENCE CENTRALE

Au moment oit la ligue dite des Droits 
Egaux demande, sous prétexte 4e loyauté h 
la couronne britannique, U proscription de 
la langue française et de la religion vatho- 
Hque, le gouvernement anglais «le e 
Maurice vient avec l’assentiment «lu gou
vernement impérial, «le rétablir le français 

langue officielle «le la colonie.

On a repris à Montréal le travail «l'orga
nisation de la compagnie qui «loit entrepren
dre «le donner h Montréal «les expositions 
annuelles permanentes à l’instar «les expo
sitions de Toronto, Buffalo, Détroit, Saint- 
Louis, Minneapolis et autres grandes villes 
des Etats-Unis 
nisation sera complétée cette année et que 
l’année prochaine, Montréal aura unegramle 
exhibition provinciale.|

On esjière «jue cette orga

M. le Recorder de Montigny a intenté 
action de $200 contre le M'rtnm pour

avoir publié un article lil>elleux.
Il y a «juehjue temps un individu était 

arrêté et condamné à $1 jxmr avoir obstrué
Or lele trottoir sur la place l’iiillipps 

Witness dit que si “ cet homme eut été un 
catholique le reconler ne l’aurait pas cou- 

Mais c’est un protestant et cettedamné
raison étaitsuflisante jwur que l'ex-zouave 
pontifical lui imposât une amende.”

C’est un grand malheur, dit la Presse, «le 
n’étre pas catholujue ultramontain, A lu 
façon des Trudel et des Tanlivcl ; mais 
c’est un grand bonheur et une grande conso
lation que d’être catholujue comme on l’est à 
Rome, comme on l'est chez les évêques en 
communion avec Rome.

Cette tlemière église est la vraie, la seule 
infaillible, elle est bâtie sur Pierre 
tre est la petite, l’infime, la fielleuse, la
fausse ; elle repose

On s’occupe beaucoup dans les cercles ca
tholiques de la question de savoir si l’évê
que Walsh va accepter la charge «l’archevès 
que de Toronto, qui lui a été offerte 
s’est déjà écoulé quelques semaine* depuis 
que J’évêque Walsh a reçu de Rome l'ftiti. 
niatiou qu’il était nommé archevêque et 
jusqu'à présent jms un mot n’a été dit (K>ur 
révéler son consentement «l’accejJter cette

II

La comjtagnie du Grand-Tronc, j»arait-il, 
projette un chemin de fer entre Ednmnds- 
ton et Moncton, en ligne droite, la distance 
nu serait que de 175 milice.

Cette puissante corporation ambitionne 
d’avoir des débouches dans les provinces ma
ritimes, tout comme le Pacifique Canadien 
el,I en juger j»r le fait que des ingénieurs 
sont à faire une exploration «les lieux, ou 
serait porté à croire qu'elle les aura sous

Les effets de l’Exjiosition.
Pendant le mois «le juillet, le trafic «les 

voyageurs avec l’Angleterre a été de 82,124 
dont 40,469 vià Calais-Douvres ; 31,206 viâ 
Dieppe-Newhaven i 10,449 vià Boulogne- 
Folkestone.

Le trafic des sept premiers mois de cette 
année a été de 300,007 passagers, dont 174, 
170 viâ Calais-Douvres ; 80,247 viâ Dieppe- 
Newhaven ; 59,590 viâ Boulogne Folkesto
ne ; ces chiffres sont en augmentation de 
81,600 passagers sur la période correspon
dante de 1888.

Quelle victoire T s'écrie le Figaro, en résu
mant toutes les splendeurs de l’Exposition.

“ Oui oette exposition est une victoire 
française, la première que 
portée depuis vingt ans, et la plus enviable 
que nous puissions remjxtrter, parce Iqu’elle 
nous a rendu la confiance en nous-mêmes, 
qui est le gage de toutes les autres.

“ Quand 1a France, essentiellement im
pressionnable et nerveuse, éprouve le dé
couragement, elle n’est capable de rien ; 
mais dès qu’elle a retrouvé le sentiment de 
sa force et de eon génie, elle redevient ca
pable de tout ; et c’est précisément la dispo
sition d’âme que lui a donnée le spectacle 
de son Exposition grandiose. Elle a vu au 
Champ de Mare, comme dans un miroir, 
tout ce qu’elle avait encore de jeunesse' et 
de virilité ; elle a compris tout ce qu’elle 
pouvait encore espérer dans l’avenir, et elle 
l’attend désormais jjyçç gfle tranquillité

nous ayons rem-

Ht»!

Heureu-c rtains pamphlets!, 
se.lient, ce ne sont point là les pu
blications les plus répandues.

DEPECHES DU SOIR
(Strsice Spécial)

l's« pluie de crapauds
Paris, 2*—Saint-Pierre-d'Alligsy (Savoie) 

a été témoin d’un phénomène métèorologiijne 
assez singulier, quoiqu'il ait été connu de 
tons tempe.

A la Lumliée de la nuit, après une journée 
brumeuse et une temjiératiire très lourde un 
orage s’est abattu, jjendant quelques minutes 
seulement, sur la région nord-ouest 
de la ville et, à £un coup de tonnerre, a 
succédé soudain une averse mélangée de 
petit* crajMkuds, en si grand nombre que le 
sol du chemin était couvert de ces batraciens 
vivante.

Le lendemain matin, à l'aube «lu jour, la 
place dite de (Vers la (Tiajielle) en était 
encore jonchée.

(.'hose curieuse, les crajtauds étaient tous 
de même taille et de grosseur à peu près 
égale à une pièce de «leux francs.

Le m< a 1ère de Hoboken
New-York—La police de Hoboken est 

tout occujtée à tâcher «l’élucider le mystère 
assassinat commis dansqui eiivelo|>pc 

cette localité.
On a trouvé vers quatre heures du 

au milieu d’un bouquet d’arbres, derrière la 
grande estra«le du Sehuesen Park, àUnion 
Hill, le corps «l’un inconnu «jui a été étranglé 
comme l’a dt'

«tin,

tré depuis l’enquête médP 
cale. Le terrain piétiné, des branches cou

les vêtements du défuntpées,
lambeau, tout en un mot indique qu’il y a 

lutte terrible. Le vol a étédû avoir
•un doute le mobile du crime, car 

toutes les jwehesde la victime étaient retour
nées ou même conjiées. Le défunt dont il 

j>a# encore été possible d’établir l’identité 
était un jeune homme de vingt-cinq anF> 
convenablement vêtu et qui était j>rol|»ble- 
ment allé à quelque pique-nique au Schuetzen 
Park,

Aucun effort ne 
d’élucider ce lugubre mystère ; mais jusqu’à 

présent, toutes les recherches auxquelles ou 
s’est livré out abouti à aucun résultat.

éjiargné jiour tâcher

Le site de l'ExposlIloa

New-York, 26—Voici les terrains [jour 
l’exposition de 1892 dont il a été question, 
quitte à choisir le meilleur : Port Morris, 
situé au jw>int de jonction de la rivière de 
Harlem avec le Sound, puis Van Cortland 
Park, au nord «le la rivière de Harlem ; puis 
le Prospect Park, à Brooklyn ; Staten Island 
Pelham Bay Park, Iuwood.

Tué par son Ills
Jefferson, 26—Un lamentable accident de 

chasse a eu lieu près d’Eldora (Iowa). M. 
L. F. WMiner, jirésident et principal pro
priétaire de la Hardin County Bank, a été 
tué accidentellement d’un coup de fnsil par 
son fila unique, George, âgé de 23 ans, avec 
lequel il chassait.

Par Jalousie
Chicago, 26—Dans un accès «le furie, cau

sé probablement jiar la jalousie, un nommé 
Emmanuel BroOks, a mortellement blessé 
sa femme à «mu 
ensuite deux t. 
le meurtrie%n’ayant pas réussi à se tuer sur 
le coup, il est allé se jeter dans la rivière 
Ohio et s’est noyé

de revolver et s’est tiré 
«lans la têts. Cependant

Scranton, 28—John Rouse, un viellard 
de soixante et onze ans, pris en flagrant dé
lit «le viol, à Carhondale (Pennsylvanie), 
sur la jiersonne «1 
a été arrêté et écroué dans la prison «lu 
comté. Ce misérable pourrait bien être lyn
ché une «le ces nuits.

petite fille «le dix ans,

Le feu krl"«u
Philadelphie, 26— Une explosion de feu 

grisou s’est produite hier matin vers dix 
heures, à Olyphant, près «le Scranton (Penn- 
sylvonie), clans une «les mines de la Dela
ware an«l Hudson Canal Company Le di
recteur «les mines, M, Andrew Nicol, et 
quatre ouvriers ont été tués6tï mortellement 
blessés.

ünleâde manque
New-York, 26—James Bayle, un jeune 

homme de vingt-neuf ans, a essayé de se 
donner la mort en sautant dans la rivière du 
haut du pont de Harlem. Il ne s'est fait 
d'ailleurs aucun mal ; mais il a été arrêté 
sous l'accusation «le tentative de suicide et 
écroué en attendant son procès, à défaut de 
$2,000 de caution.

N*afrsc«
Milwaukee, 26—Un yacht de plaisance, 

le Celt, à l>ord duquel M. et Mme Benstir et 
K. Rodman, tl’Askland (Wisconsin), fai-

excursion, a sombré à «juiuze mè
tres au large d’Iele Royale, dans le lac Su- 
Jfèrieur. Une voie d'eau s’est pro«hiite 
presque subitement, et le yacht a coulé en 
moins de quinze minutes, de sorte que ses 
occupante ont eu à peine le temj» de descen
dre dans une embarcation de sauvetage. 
Mais ils n’étaient pas au bout de leurs pei
nes pour cela, car l’endroit oû il se trou
vaient est très peu fréquenté jw les bateaux 
qui sillonnent le lac. Après être restée plu
sieurs jours sur leur frêle emliarcatiou, pres
que sans provisions et exposés aux inteinpé- 
périee, les naufragée ont été enfin rencon
trée au large d’Otter Island par le bateau à 
vapeur Samuel Mother, qui les a receuillie et 
conduite sains et saufs à Sault-Sainte-Marie 
(Michigan).

Be I y bcIi se ■
Danton», 26—On a trouvé pendu à un 

arbre, près de Luccalena (Mieeissipi), le 
corps d’un nègre nommé Sherman Lewis. Le 
défunt avait été évidemment lynché car 
une pancarte portant l’inscription suivante 
était éjxingiée à 
le crime dont il éuit accusé." Lewis était 
fortement soupçonné depuis 
outragé une jeune femme blanche de la ré
gion, de l’avoir 
suite son corps dans un puits. On suppose 
qu o’eet de ce crime qu’U s’est avoué cou- 
ptbfo ayant d’êirs lynohé.

Mm

vêtements : “Il a avoué

an d’avoir

née et d’avoir jeté en.

LE JOURNALISME
(Première partie)

Ce qui suit a été écrit en Frartce mail 
Canada. Noua le reproduisons pour comp 
écrit de samedi

s'applique au 
îpleter notre

Nous entrons dans une période 
électorale qui sera, sans doute, par
mi les plus violentés et les plus dé
cisives de notre histoire. La presse 
est appelée à y jouer un grand rôle. 
Saura-t-elle comprendre son devoir? 
Depuis assez longtemps, des habitu
des fâcheuses se sont introduites 
dans une profession qui peut être 
comptée parmi les plus nobles, lors
qu’elle est exercée dignement.

Pourquoi faut-il que certains pu
blicistes se soien appliqués 
honorer la presse et à compromettre 
les précieuses libertés si vaillam
ment et si péniblement gagnées ? 

Ne cherchez pas les convictions 
beaucoup de journalistes d’au-

à dés-

jourd'hui. Ce sont des mercenaires, 
des spadassins de la plume, que l’on 
paie plus ou moins bien pour ac
complir un me fa t plus ou moins 
noir. Ils sont chargés d'exècuUr 
tel ou tel personnage gênant pour 
leur patron : afin de mériter la 
somme, ils sont résolus à tout. L’in
jure, la calomnie, la diffamai.on, 
n’ont point, pour eux, de ressources 
cachées. Us s’embusquent, se ren
seignent, et préparent des hottes se
crètes ; ils se colleteraient au be
soin, et, si la plume et le journal ne 
suffisaient pas, ils en viendraient 
volontiers aux voies de fait, surtout 
si cela devait leur rapporter davan
tage.

Il n’y a que trop de journaux, à 
présent, où ces mœurs soient ré
pandues et s’affichent sans vergo, 
gue.

Certes, ce ne sont point les vieilles 
et solides maisons, celles qui ont 
établi la puissance de la presse et
lui ont conquis ses libertés qu 
Dissent de tels exemples. Mais com
bien de feuilles éphémères, destinées 
à une œuvre aussi courte que mau
vaise, gâtent et déconcidèrent le 
métier ! Le personnel de ces entre- 

u avouables est recruté au 
Où commence le journa

liste et où finit il ? Dans les mi 
lieux honnêtes, on aime assez à se 
représenter les journalistes comme 
de f rt mauvais sujets. On leur 
reproche leur manque d’ordre, de 
coud ite et d’économie, parfois mê
me de délicatesse. Il faut bien se 
garder pourtant de juger les vrais 
journalistes d’après quelque bohè
mes, publicistes de rencontre, 
compromettent un profession à 
quelle ils n’appartiennent que soi 
disant la plupart du temps.

Il y a, dans le journalisme, beau
coup d’honorables pères de familles, 
d’hommes soucieux de leur respec 
tabilité privée, qui vivent largement 
de leur travail, et qui sous le rap
port île la correction et de la di- 
gnité, i

serait m

prises pe 
hasard.

T"

l’ont assurément rien à en- 
Seulement, oupersonne

alavsé de leur proposer cer
taines besognes, qu’acceptent pour
tant tous les jours de prétendus con-

Vous me direz que la moralité 
d’un publiciste doit s’évaluer d’après 
ce qu’il écrit, et qui s’adresse à tout 
le monde, et non point d’après ce 
qu il fai’, et qui ne regarde que lui-

Mais au g- ure de vie correspond, 
pre que toujours, le genre d’écrits 
Il faut être tombe ass«iz bas, ce sem
ble, pour consentir à diffamer quoti
diennement des homme, dont on 
commit la moralité et les services.

De nos temps on a essayé, 
sa e encore île dégra or la près e 
Quand donc réagira Uon contre une

douce
relèvement de la i russe, qu’on a 

justement appelé- “le quatrième 
pouvoir”. Tel journalisme, tel pu
blic. La réciproque e t d’ailleurs

Le journal sme n’e f-il pas une des 
institutions les j lus caractéristiques 
d’un temps tomme le nôtre ? L’ac
tualité nous • nvironne, nous absor
be, nous écra-c. Les lettres, pas plus 
que la politique, ne sont rest es 
dans le calme domaine des fort s 
études et ries hautes pensées. Elles 
ont perdu leur car ctère désintéres- 

phi'OTO bique, les larges horij 
zou-, «es vues d’en-emble, et jettent 
leurs productions hâtives au tumul
te du prés nt, non aux échos de l’a
venir Un néglige la nourr ture 
saine et puissante d’àutrefov ; on 
étudie mal, et le fond manque Le 
succès allèche, enivre, » t cette ivr- s- 
se, à force d’être tapageuse, f it ou- 
h ier quYlle est éphémère. On se 
hâte, on se pousre, on s’évertue

ti ompette discordante éparpi 
l’air cent réputations à la To

prompte e« ans i fatale d-ca- 
v Tout le monde oet intéressé

an îver a souiller son nom à 
de la renommée, dont la 

lie dans
■pe is, rem

placés immédiatement par cent au
tres Notez que le journa iame a 
“industrialisé” la pensée. Il est donc 
la plus parfai e, la plus significative 
expression du notre époque indu - 
trielle et de notre existence au jour 
le jour.

Ma s, par cela même, il représen- 
t une force considérable. La presse 
pér odique a fait prendre au p 
î’hab:tude, pas ée désormais à 
de seconde nature, de nourr. r quoti
diennement sou esprit et non p ut 
seulement son es’omac. Ce besoin 
d’alimentation intellectuelle, très 
impérieux aujourd’hui et presque 
ignoré jadis, marque une évolution 
des plus profondes dan • le temp ra
ment public. Le journalisme, en 
outre, étant une in ustrie qui s’a- 
dresse à l’e-prt, son ex feus on doit 
être en rai on directe de l’activité 
cérébrale etd s progrès d’un peuple 
Avant que le joumali me y ait plei
nement conquis ses libertés et pris 
son entier devedoppei 
saurait connaître toutes 
ces de l’espri d’une nation.

C es1, d’après les jouru ux fran
çais que l’on apprécie,au dehors, no
tre patrie. Quelle idée peuvent donc 
s’eu faire les étrangers <jui lisent

uple
l’état

ment on ne 
les ressou r.
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